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AVERTISSEMENT


Ce roman est destiné à un public majeur et averti.


Cette œuvre contient des scènes de violence, des thèmes sensibles et un langage cru pouvant heurter la sensibilité de certains lecteurs.


Bien que l’histoire se déroule dans un univers fictif, certaines situations abordent des sujets sombres ou dérangeants.


Les pensées, choix ou actes des personnages ne reflètent en aucun cas les convictions ou valeurs de l’autrice.


Ce récit a pour but de divertir, de questionner, et parfois de déranger — comme toute fiction sombre.


Merci aux lecteurs bienveillants qui savent faire la différence entre un personnage et son créateur.









À toi, mon amour,


Mon pilier dans l’ombre, mon plus grand soutien dans la lumière. Tu as été là à chaque étape : dans mes doutes, mes élans, mes silences et mes joies. Tu m’as portée, encouragée, et accompagnée, même quand je perdais foi en moi. Ta présence m’a donné la force d’aller au bout de cette aventure. Ce livre est aussi le tien.


À mes proches,


Merci d’avoir cru en moi, même lorsque l’inspiration vacillait. Vos mots, votre présence et votre amour m’ont portée plus loin que je ne l’aurais cru. Ce projet vous doit beaucoup.
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LES ORDRES DE L’ÉGLISE
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	Ordre

	Philosophie





	
Samaëliste


Ombre – Pacte - Sacrifice

	Utiliser les armes de l’ennemi pour le vaincre. La foi n’exclut pas les ténèbres.
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Puriste


Exclusion   – Racisme – Fanatisme 

	Empire uniquement humain. Purification par le fer.
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Nihiliste


Chaos – Sélection naturelle – Crise

	Détruire l’Empire pour le purifier. Créer des crises pour renforcer les survivants.
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Infernaliste


 Obsession   – Savoir interdit - Occultisme

	Recherche de reliques démoniaques pour le savoir interdit.
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Céleste


Foi – Idéal – Rigidité

	Fidélité absolue au dogme. Pas de compromis.
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Annhiliste


   Secrets – Chute - Trahison

	Ordre banni par l’Église.
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LES 7 PRINCES DES ENFERS
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Chaque royaume est à l’image de son souverain et Archidiable.




Leviatus
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1er prince des Enfers


Pêché : Orgueil, complexe de supériorité.


Domaine infernal : Inconnu.


Allié : — /Rival : —


Citation : L’équilibre est la seule chose qui empêche le monde de se dévorer lui-même.


Maître du feu et de la corruption







Bélial
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2ème prince des Enfers


Pêché : Avarice, amour des richesses matérielles.


Domaine infernal : Cité de fer infinie (il craint qu'on lui retire ses biens).


Allié : Bel /Rival : Licifron


Citation : Inconnue


Maître de la tyrannie et paranoïa







Méphistophélès
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3ème prince des Enfers


Pêché : Jalousie, envie, sabotage.


Domaine infernal : Un désert gelé


Allié : — /Rival : Aeltheryn


Citation : Ce que je ne peux avoir… personne ne le gardera.


Maître de la cruauté et de gel éternel







Dral'galum
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4ème prince des  Enfers


Pêché : Colère, perte de  maîtrise de soi.


Domaine infernal : En vrac, chaotique, vide.


Allié : Aeltheryn / Rival : Licifron


Citation : Ce que ma colère touche… ne se relève jamais.


Maître de la destructio on, du chaos







Aeltheryn
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5ème prince des Enfers


Pêché : Luxure, plaisir, tentation.


Domaine infernal : Alcool, sex, désordre, fêtes interminables.


Allié : Dral’galun / Rival : Licifron


Citation : Il faut savoir se faire plaisir et se laisser aller. Alors pourquoi lutter ?


Maître de la tentation et du désir







Licifron
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6ème prince des Enfers


Pêché : Gourmandise, excès.


Domaine infernal : Rivières de moisissure, cadavres, puanteur.


Allié : Argrorath / Rival : Aeltheryn, Dral’galun, Bélial


Citation : Tout finit par se décomposer… alors pourquoi se retenir ?


Maître de la maladie et de la putréfaction







Argrorath
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7ème prince des Enfers


Pêché : Paresse, procrastination, délégation.


Domaine infernal : Ressemble à un échiquier géant. Des marionnettes humaines suspendues par-ci, par-là


Allié : Licifron / Rival : Leviatus


Citation : Pourquoi agir… quand les autres peuvent jouer à ma place ?


Maître de la possession et manipulation
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MISERY
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Agée de trois cents ans, Misery est une jeune succube à la longue chevelure d’argent, des yeux tantôt violets, tantôt rougeâtres, une peau pâle et lisse comme de la porcelaine, de longs ongles joliment vernis, sans oublier, de magnifique cornes qui trônent sur le sommet de son crâne, s’allongeant sur l’arrière. Une longue queue prend naissance dans le creux du bas de son dos et longe jusqu’à ses gros sabots. Elle est longue, douce mais son extrémité a la particularité de se modeler, et très souvent, elle prend la forme d’une lame tranchante.


Misery est issue d’une famille royale qui siège en Enfers, plus précisément à Astyøradel. Elle y a vit avec ses parents, Ezerath et Neyia, ainsi que sa petite sœur Nemesis. Ses parents, toujours très préoccupés par leurs devoirs et leur règne, laissent souvent Misery s’occuper seule de sa sœur, quand ce n’est pas la gouvernante. Elles partageant de nombreux moments ensemble, Misery lui apprend l’art de la danse, de la séduction, de la musique aussi…


Aînée de la famille, elle est depuis toujours destinée à succéder à sa mère sur le trône. Un trône qui la guette, et qu’elle redoute plus que tout.


Bien qu’il s’agisse des Enfers, Astyøradel est loin d’être lugubre comme l’on pourrait le croire. On y trouve des jardins fleuris, des fontaines de lave, des arbres aux feuilles rouges, parfois violette, du sable fin cendré, des collines, et bien d’autres choses.


Chaque territoire, est façonné à l’image de son souverain.


Cependant, la politique y est complexe, mais chaque royaume décide de sa propre manière de régner. Il n’y a ni lois strictes ni règles imposées quant à la gouvernance. À Astyøradel, les lois en vigueur n’ont guère évolué depuis des décennies. Elles continuent à être appliquées sans grands changements. Parfois pour le meilleur, d’autres fois, pour le pire.


Malgré ce système en apparence structuré, les créatures restent néanmoins des démons. L’obéissance n’est pas une coutume. Trahisons, coups bas, mensonges, manipulations, et autres horreurs inimaginables font partie du quotidien. Un état d’esprit que la démone n’approuve guère.


C’est à l’âge de deux cents ans que Misery décide de quitter le palais familial, fuyant à la fois la politique ainsi que le poids d’un trône qui lui semble plus être une prison qu’un siège royal. Elle laisse derrière elle sa famille et son ami d’enfance, un incube nommé Victus.


La vie de débauche, de manipulation, de moqueries et d’humiliation, ne l’intéresse plus. D’ailleurs, elle se demande si un jour cela l’a réellement intéressée, ou était-ce juste pour faire comme les autres. Une chose est certaine, c’est qu’elle ne s’y sent plus à sa place.


Sa curiosité pour la vie humaine la propulse sur Terre, où elle n’a qu’une hâte, s’accommoder de cette nouvelle vie, plutôt simple et agréable contrairement à ce qu’elle connaît déjà.


Aujourd’hui, cela fait cent ans que la démone vit parmi les humains, sous une fausse apparence. Une vie pas toujours facile, au vu de sa nature, mais une vie qu’elle aime particulièrement.


Cela a pris du temps, mais elle s’y est faite. La voilà en tant que petite villageoise discrète, qui habite une petite maisonnette toute simple, juste assez spacieuse pour elle-même.


Un inconvénient persiste cependant. Malgré les apparences, elle est encore et toujours une succube. Une créature capable de séduire facilement, oui, mais dans le but d'avoir des relations sexuelles pour se nourrir de l’énergie vitale ou spirituelle de ses victimes. Seulement, cela n’est pas sans conséquence : épuisement, maladie, voire la mort.


Le manque d’énergie vitale se fait ressentir. Elle en perd ses forces. Malgré toute la bonne volonté du monde, il est impossible de lutter contre sa propre nature. Elle n’a donc de choix que de chasser.


La question subsiste… Comment ? Puis, elle choisit un idéal de cibles. Des hommes infidèles, irrespectueux, violents… quiconque ferait du mal à une femme. Un moyen pour elle, de se laver la conscience par la même occasion.


Mais un jour, malgré toute la prudence dont elle fait preuve, une alerte est lancée et les forces sont déployées. Le bruit court déjà dans le village « un homme a été attaqué par une créature effrayante sous l’apparence d’une femme ».


Elle se souvient alors d’un homme en particulier. C’était un soir, il profitait de la taverne en compagnie de ses camarades de travail, confortablement installé devant sa chope de bière. Un homme marié, père de famille, bon travailleur et respecté par le voisinage. Il a bonne réputation. Seulement, Misery l’a vu traîner avec la tavernière, mais pas seulement. Il prétend rencontrer des amis puis, il les quitte en prétextant que sa femme l’attend et qu’il doit rentrer chez lui, tout en se plaignant d’elle. Puis, au lieu de rentrer chez lui, il se faufile dans la cave avec la tavernière pour ses petites affaires personnelles.


Alors le soir suivant, Misery adopte l’apparence de cette bonne femme, puis l’entraîne dans la cave. Il la suit sans broncher, bien au contraire. Il glousse joyeusement, impatient d’assouvir ses bas instincts. Quant à elle, elle l’aguiche jusqu’au point de rupture, puis… révèle son apparence au moment de lui arracher le cœur. Mais ce soir-là, ça ne s’est pas déroulé comme prévu. L’homme a réussi à s’enfuir, profitant d’une distraction extérieure pour repousser violemment la démone.


Misery pense rapidement qu’il est le responsable de cette rumeur. Il s’est précipité pour la dénoncer à l’Église. Information qui ne passe absolument pas inaperçue auprès de l’Inquisition.


Ce qui nous amène au lendemain, où elle reçoit une visite inattendue : celle de l’inquisitrice Kaherina Dornveil, accompagnée de son scribe, Bernard. Une grande femme brune aux yeux verts, vêtue d’une armure en plaque. Elle s’impose dans la demeure de Misery sans lui laisser le choix. Il faut dire que faire résistance aurait été suicidaire. Dehors, une horde de soldats postés là, prêts à agir au moindre geste suspect ou débordement.


Ils se prétendent serviteurs de la Lumière non pas d’un dieu, mais d’un principe abstrait qu’ils interprètent chacun à leur manière. Une même foi, divisée en Ordres rivaux, tous convaincus d’être les plus justes. Cependant, malgré leur rivalité, ils forment à eux tous : l’Église. Les décisions les plus importantes se font dans un conclave organisé.


Bernard, petit homme trapu et enrobé, semble réservé… ou simplement intimidé par la grande Inquisitrice. Il ne s’oppose jamais à ses décisions. Misery comprend qu’il a été récemment promu à un autre poste et qu’il s’agit d’une de ses dernières interventions.


— Un coupable. Je veux un nom !


L’Inquisitrice insiste. Misery ne sait que répondre. Et face à son silence, elle ajoute.


— Peu importe qui. J’ai besoin… d’un nom. Juste, un nom.


Misery reste silencieuse, ne sachant que répondre. Elle ne connaît pas de réels noms. Il faut dire qu’elle n’y prête pas attention. Malgré les cent années, elle n’a pas particulièrement tissé de lien avec les humains.


Alors Bernard intervient à son tour, presque effacé.


— Madame, il faut un nom. Ou, vous mourrez. Il me semble que vous n’ayez le choix. Enfin… il y en a un. Ou presque. Soit vous mourrez, soit vous accepter de signer ce contrat.


Bernard sort un parchemin d’un sac de cuir. Il le déroule et le pose sur la table.


L’Inquisitrice s’impatiente.


— Soit tu remplaces Bernard, et tu te joints à l’Inquisition, soit c’est la mort.


Misery déglutit bruyamment. C’est comme lui demander de choisir entre la peste et le choléra. Dans les deux cas, la situation est suicidaire. Mais au moins, le contrat lui permettrait de gagner un peu de temps.


— En quoi consiste… le contrat ?


— Il faudrait signer, mademoiselle. Je crains que vous n’ayez le choix.


Lui répond Bernard d’une voix douce et calme, empreinte de patience.


La main presque tremblante, elle se saisit de la plume à disposition. Elle se penche sur le parchemin et tandis qu’elle s’apprête à signer, Kaherina Dornveil lui redemande :


— Il nous faut un nom de coupable pour l’Église. Peu importe son identité. Peu importe la vérité. Je veux juste un nom à condamner.


Son regard semble inciter au mensonge, comme si elle refusait que Misery se désigne elle-même. Elle attend qu’un nom soit donné, presque au hasard. Misery sait que si elle se dénonce, elle finira démembrée… ou pire.


Sous le regard insistant de l’inquisitrice, elle finit par nommer un homme presque au hasard. Mais pas tout à fait. Elle le choisit car elle le soupçonne de complicité d’adultère, puis elle hausse les épaules, l’air naturel.


Sans lui laisser le temps de lire toutes les lignes, Kaherina la presse de signer. Et aussitôt l’encre déposée…


— On part demain matin pour notre première mission.


Misery n’a ni le temps de fuir, ni celui d’agir pour échapper à la situation.


D’un geste rapide de la main, Kaherina récupère le document sur la table. Elle le roule puis, le sourire aux lèvres, elle le tend à Bernard qui le range immédiatement dans le même petit sac.


La voilà contrainte de coopérer avec l’Église en accompagnant l’inquisitrice dans ses futures missions. Le dégoût se lit certainement sur son visage, car difficile à dissimuler.


Les deux visiteurs quittent sa demeure, la tête haute, satisfaits.


À nouveau seule, le calme retombe.


La succube ressent une étrange sensation. Quelque chose la ronge, et ce n’est pas le nœud qui se forme au creux de son estomac. L’Église n’a pas pour habitude de procéder ainsi : discuter, proposer un arrangement. Cela n’a rien d’habituel. Ne savent-ils pas qui elle est ? Ou l’accusent-ils d’un crime autre que celui commis ? Après tout, la victime n’a peut-être pas osé dire toute la vérité, au vu du contexte embarrassant.


Elle quitte le siège dans lequel elle s’est affalée après leur départ. Il est temps de préparer ses affaires. Après tout, s’éloigner du village, au moins pour un certain temps, lui semble désormais être une bonne idée.


Dans un grand sac en cuir, elle glisse quelques vêtements, accessoires utiles, et un carnet de notes.


Non sans inquiétude, elle s’allonge sur son lit, le regard rivé sur les poutres du plafond. Pensive, ou plutôt, anxieuse. Elle tente de trouver du repos et un sens à cette alliance forcée avec l’Église. Cela ne présage rien de bon.


À présent, un bien étrange destin l’attend…
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ARAINT
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La calèche est prête alors que le soleil lui-même n’a pas encore fait son apparition. La grande femme brune attend Misery devant l’imposante cathédrale, vêtue d’une tenue adaptée pour le voyage. La jeune femme approche, saluant d’un simple hochement de tête. L’envie de parler n’est pas présente. Ce qu'elle ressent, c’est une humiliation profonde : une succube, de sang royal de surcroît, devenue l’esclave d’une femme de l’Église. Si cela se savait aux Enfers, sa réputation serait en ruine.


— Bonjour, j’espère que tu es prête et reposée pour cette première mission.


Misery ne répond pas et entre simplement dans la calèche, faisant mine de ne pas l’entendre. Cependant, la grande femme brune affiche un air joyeux, bien plus détendu que la veille. Elle est même d’humeur taquine.


— On n’est pas du matin ?


— Sommes-nous vraiment obligées de parler ?


« Elle s’attendait à quoi ? » se demande la démone, qui n’a eu de choix que d’accepter l’accord. Elle n’y a pas seulement été forcée, mais surtout menacée.


— Eh bien, il le faudra si l’on veut mettre en place le plan pour notre mission. D’ailleurs, je ne t’ai pas demandé ton nom.


— Misery, nous avons fait les présentations hier il me semble…


— Un nom de famille.


— Je n’en n’ai pas.


— Pas de nom de famille ? Bon après tout, la majorité des paysans n’en possèdent pas ici. Il va falloir t’en trouver un, hum… Sombrelame. Tu seras Misery Sombrelame. Interrogatrice pour l’Église.


— Génial…


Devant le peu d’enthousiasme, Kaherina décide de lui offrir un peu de lecture pour le trajet. Elle sort un carnet accompagné d’une plume, ainsi qu’un autre, bien plus usé.


— Tiens. Comme tu seras mon Interrogatrice, il te faudra de quoi prendre des notes. Je te donne aussi celui-ci : c’était celui de Bernard. Tu peux t’en inspirer.


La jeune femme récupère les carnets du bout de ses doigts fins. Une bonne excuse pour s’occuper en silence. Elle entame donc la lecture des notes de Bernard. Ce sera toujours mieux que de sympathiser avec l’ennemie, même si, au bout du compte, elle n’aura de choix.


La route est longue. Le voyage s’étend sur plusieurs heures jusqu’à Araint. Misery prend connaissance de leur mission :


« Depuis quelque temps, des meurtres étranges ont lieu dans la ville d’Araint. Des meurtres sauvages, où les victimes sont déchiquetées et dévorées sans ménagement. Il faut trouver le ou les coupables, libérer la ville, puis rentrer à la capitale. »


Après une journée de voyage, les deux femmes arrivent enfin à Araint. Une ville sombre, terne et lugubre. Les rues sont vides.


— Misery, je te donne quartier libre. Mène ton enquête de ton côté. Moi, je vais prendre quelques renseignements à l’Église. Retrouve-moi à l’auberge avant le coucher du soleil.


Étonnant, la paladine lui fait-elle donc déjà confiance ? peu importe, c’est une occasion de retrouver un peu de liberté, et elle la prend. Peut-être qu’en résolvant rapidement cette affaire, elle pourra rentrer chez elle, et le contrat ensuite prendrait fin.


D’un pas rapide, alors, elle sillonne les ruelles qui elles sont toujours aussi désertes. Au loin, elle aperçoit une taverne, difficile à manquer, vu les deux ivrognes qui hurlent à moitié devant l’entrée. Il serait compliqué d’interroger des individus dans un tel état, mais l’alcool a souvent pour vertu de délier les langues.


Une idée lui vient à la vue d’une serveuse apparaissant soudain.


— Excusez-moi ? Pourriez-vous m’aider s’il vous plaît ?


— Oui bien sûr ! Comment puis-je vous servir, dame ?


Naïve et serviable, la jeune serveuse suit Misery à l’arrière du bâtiment, pensant probablement à une conversation entre femmes. Les iris de Misery croisent les siens, puis, l’hypnotisent. La serveuse s’évanouit aussitôt. La démone l’allonge au sol, emprunte son apparence et s’infiltre dans la taverne, endossant son rôle.


— Allez, qu’on en finisse…


Elle se dirige vers les tables, faisant mine de nettoyer et de servir la clientèle, ses oreilles à l’affût. Soudain, elle entend des hommes parler d’une famille : les Utchans. Le nom lui est familier. Elle se souvient l’avoir lu dans le carnet de Bernard : une grande famille autrefois impliquée dans des affaires criminelles. Mais la conversation ne dure pas. Alors, elle continue, plus loin.


Quelques allées et venues plus tard, elle n’obtient rien de plus, hélas. Et puis, la véritable tavernière risque de se réveiller de son long sommeil. Elle quitte donc discrètement les lieux pour rejoindre l’Inquisitrice à l’auberge.


La nuit est déjà tombée ou alors, est-ce la météo sinistre qui donne cette impression, pourtant, elle n’a pas l’impression qu’il soit tard. Difficile de savoir, elle n’a vu aucune horloge dans la taverne. Il faut croire que, finalement, jouer la serveuse devait avoir quelque chose d’amusant.


Arrivée à l’auberge, elle monte discrètement les marches malgré le bois grinçant. Elle ouvre doucement la porte de la chambre. Kaherina dort déjà. Le voyage l’a épuisée.


Misery, elle, déchante : une seule chambre, un seul lit. Et demain, c’est la pleine lune. Elle sent déjà son énergie l’influencer. Si elle perd le contrôle… Et son apparence humaine ? Elle ne pourra la maintenir éternellement.


Incapable de dormir, elle se plonge dans ses notes et se rappelle : plus vite cette mission sera réglée, plus vite elle pourra rentrer chez elle.


Elle sent son cœur se serrer. Quitter les Enfers pour être prisonnière d’une Église. Quelle ironie. Elle soupire, se passant la main dans les cheveux. Son apparence humaine menace de s’estomper, et sa carence en énergie vitale, l’empêche de prendre le dessus sur ses pouvoirs. Elle secoue la tête, replongeant son esprit dans la mission.


Les Utchans… Quelque chose cloche dans cette famille. Le père, sans aucun doute, est lié à l’affaire. De ce qu’elle a entendu dans la taverne plus tôt, la famille a déjà été liée à des affaires criminelles par le passé. Il fait donc un bon suspect. Mais ce n’est pas suffisant. Des preuves manques…


Alors qu’elle est plongée dans ses pensées, la porte s’ouvre brusquement. Elle sursaute mais reste calme. Silencieuse.


Un homme entre, un oreiller à la main. Misery reste figée. L’homme ne la voit pas, évidemment. La pièce est sombre, les lourds rideaux bloquent toute lumière. Il s’approche du lit, prêt à étouffer l’Inquisitrice dans son sommeil.


Puis, instinctivement, comme une pulsion soudaine, Misery le saisit, le tire en arrière et lui couvre la bouche. Il se débat, mais sa force est bien inférieure à celle de la succube. Elle le maîtrise sans peine, l’attache, puis le glisse sous le lit pour le cacher.


Pendant un instant, elle s’arrête et murmure, inquiète en regardant ses mains :


— C’était quoi ça… ?


Même si elle est fière d’avoir réussi tout cela sans réveiller sa collègue. Ou presque…


— Misery ? Tu es rentrée ?


— Je… Oui. Repose-toi, il est tard.


— C’était quoi ce bruit ? Et pourquoi tu ne dors pas ?


— Rien, sûrement la chambre d’à côté. Je me rafraîchis un peu avant de dormir, il fait chaud.


— Rafraîchir ? Il fait pourtant froid, ici.


Kaherina se lève et s’approche, vêtue d’une fine robe de chambre presque transparente. Elle pose le dos de sa main sur le front de la succube.


— Tu as peut-être de la fièvre… Mais bon sang Misery ! Tu es glacée ! Viens ici !


— Non ça v—


Kaherina tend les bras pour l’enlacer. Misery recule. Son apparence humaine s’est dissipée. Trop faible pour se retransformer, affamée et épuisée. Mais la brune insiste, elle cherche à tout prix à l’agripper de ses bras.


— Non ! Attends !


Les mains de l’Inquisitrice se posent sur elle. Évidemment qu’elle remarque Misery sous sa forme démoniaque. Elle mesure plus de deux mètres. Mais à la surprise de la succube, la brune n’est pas choquée.


— Je… Tu ne devais pas l’apprendre…


Kaherina éclate de rire, un air amusé.


— Voyons, Misery, tu pensais que je n’étais pas au courant ? Je le savais depuis le début. C’est pour ça que je suis venue chez toi. Et ce contrat ? C’est un pacte. Nous sommes liées pour un an. Tu es ma succube, Misery.


Son cœur se serre. Elle est foudroyée sur place. L’humiliation de la démone atteint son sommet.


— Un pacte ? Quel pacte ?


Mais un soulagement pointe aussi. Se cacher constamment aurait été bien plus épuisant.


— Il faut que tu te réchauffes, tu es gelée.


Sans répondre, la brune l’attire contre elle dans le lit, la serre dans ses bras. Misery sent son souffle dans son cou, puis… Quelque chose de chaud et de dur se plaque contre son fessier.


— Qu’est-ce que… ? Ne me dis pas que…


— Ne fais pas ta succube frigide, là !


Subitement, Kaherina la retourne sur le dos, la plaque contre le matelas et grimpe sur elle. Un nouveau visage émerge : plus de paladine courtoise. Ses mots deviennent crus, ses gestes, brutaux. Elle arrache les vêtements de la succube et déchaîne sur elle une tempête de désir.


Une succube, oui. Mais une succube aussi avec des principes. Misery elle-même ne comprend pas ce qui lui arrive. Pourquoi cette attirance soudaine vers la paladine. Elle se sent comme hypnotisée, quelque chose agit comme un aimant qu’elle ne peut contrôler.


Emportées par l’instinct, les deux femmes oublient leurs titres, leurs rôles et la mission. La nuit s’annonce mouvementée.
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L’INTRUS
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Le soleil perce à travers les bois et les nombreux arbres.


La paladine se réveille, allongée sur le corps de la succube. Elle roule sur le côté pour se lever, en s'étirant longuement.


— Mmmh… Misery… Lève-toi. Il est déjà tard. Occupe-toi de notre invité nocturne. Fais en sorte qu'il soit prêt à tout avouer, et profites-en aussi pour te nourrir et te recharger avec lui. Quand tout cela sera fait, retrouve-moi en bas, sous forme humaine. Je prendrai mon petit déjeuner dans la salle commune.


— Hmm… Quelle heure est-il… ? grommelle-t-elle.


Elle l’entend parler de l’homme et se souvient soudain de sa présence, toujours ligoté sous le lit.


— Est-ce que je le tue ?


— Comme tu le veux, Misery.


Elle observe Kaherina se préparer à sortir puis se lève d’un bond pour la retenir.


— Attends ! Sois prudente… Rappelle-toi qu'ils ont voulu nous tuer. Ils pourraient nous empoisonner. Ne mange rien de suspect.


— Pourquoi je m’inquiète pour elle ? C’est quoi ce bordel ?


Elle murmure à elle-même, plongée dans une incompréhension déconcertante.


Puisque l'auberge est vide, la paladine se contente d'une lourde robe de chambre et de ses bottines. Alors qu'elle s'apprête à sortir, elle s’arrête, un sourire au coin des lèvres.


— Misery, c'est touchant. Ne t'inquiète pas. Je suis une paladine. Depuis le début de ma formation, on m’administre régulièrement des poisons dilués. Mon corps est très résistant. Fais ce que tu as à faire. Mais il doit rester en vie, c'est notre témoin. Il doit parler.


Elle laisse échapper un petit rire en fermant la porte. L'homme, lui, fixe la femme aux cheveux argentés avec effroi.


— Bien… À nous deux, mon con.


Elle saisit la chaise du bureau, la retourne et s’assied face à lui, bras croisés sur le dossier.


— Tu vas me dire toooooouuut ce que tu sais et toooooouuut ce que tu as entendu… Mais je ne m'inquiète pas. Je sais que tu vas parler. Tu ne voudrais quand même pas que je t’abîme… Ce serait dommage.


Son regard plongé dans le sien, elle affiche un air faussement triste et désolé, digne d’une comédie théâtrale. Elle retire son bâillon et aussitôt, l’homme panique.


— Nooon… Noooon… Vous êtes qui ? Vous êtes quoi ? Lâchez-moi, vous ne connaissez pas ma famille ! Vous ne connaissez pas Père !


Toujours ligoté, il se débat, en vain.


— T'es une putain de l'enfer, un monstre !


Son regard fuit celui de Misery, mais elle, elle le fixe avec un sourire tranquille.


— Oh, quelle impolie je suis. J’en oublie les présentations. Je suis le démon du désir. Celle qui va te rendre fou si tu ne parles pas. Et ton petit papounet n’y pourra rien. D’ailleurs, étonnant… Je croyais que c’était ton clébard…


Son regard devient plus dur, sa voix plus sombre. Elle prend plaisir à se jouer de la patience de ce pauvre homme.


— Tu as deux options, le puceau. Soit, tu parles, soit, je viens chercher les infos moi-même. Et tu sais ce qu’on dit ?


Elle se penche et lui murmure à l’oreille, d’un ton suave et menaçant :


— On n'est jamais mieux servi que par soi-même…


L’homme tremble, il tente d’échapper à son regard, mais la poigne qui le maintien est ferme. Il balbutie :


— Il… Il va m'éventrer si je parle. Mais…


Soudain, dans un élan d’adrénaline ou de folie, il crache sur Misery.


— Mais toi, quand je vais hurler qui tu es, tu vas être chopée, brûlée, violée… Et l’autre paladine sera mise au ban. T’es foutue !


Le crachat la touche en pleine poitrine. Les yeux de la démone virent au rouge, brillants de colère.


— Bien. Tu as choisi…


Elle plante son regard dans le sien et s’immisce dans son esprit. L’homme entre en transe. Son esprit est un chaos sans défense. Images, sons, sensations se bousculent… Puis tout s’assemble.


Son portrait se dresse progressivement. L’homme est un cousin éloigné des Utchans, ce qui lui donner le privilège de travaille pour eux, partageant le même sang. La famille lui a reconnu qu’une seule qualité, ou plutôt utilité, celle d’être un homme sans morale, prêt à tout. C’est pour cela qu’il a été choisi pour tuer les deux femmes. Misery perçoit la peur qu’il éprouve envers le patriarche : un homme puissant, noble, puis soudain… une bête, sauvage, crocs ensanglantés.


— Nnnnnooooonn… Arrêtez !


Une scène se dévoile. Le patriarche, au centre de sa famille, annonce :


« À la prochaine pleine Lune, je vous partagerai mon Don. Ensemble, nous formerons une meute, et nous mettrons ce maudit village à feu et à sang. Puis nous serons les seuls Maîtres de ces bois. »


C’en est assez. Misery efface tout souvenir d’elle-même dans l’esprit de l’homme, puis rassemble ses peurs pour le plonger dans une folie illusoire. Lorsqu’elle revient à la réalité, ses yeux reprennent leur teinte normale. Elle redevient humaine. De par sa force, elle le soulève puis le jette sur le lit. Pour brouiller les pistes, elle le déshabille et le laisse attaché, nu, pour simuler une nuit d’ivresse.


Il restera ainsi, brisé, entre rêve et cauchemar. Peut-être avec des soins et un traitement adapté, il pourrait un jour retrouver sa force et sa santé mentale, mais… C'est une personne sans importance. Il est fort probable que personne ne prenne la peine de s'occuper de lui. Abandonné ainsi, dans des souvenirs confus, un état entre la transe et le rêve lucide
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Misery descend et retrouve Kaherina. La salle est vide, la tenancière reste enfermée en cuisine. La paladine, toujours en robe de chambre, tient une tasse fumante sur laquelle elle souffle par moment.


— Alors Misery, notre ami va être docile ? Et toi, nourrie et rassasiée ?


— J’ai des infos. Il a perdu l’esprit. Et… non, je n’ai pas pu me nourrir. Mais ce n’est rien. Je compte attraper le loup et lui bouffer le cœur. Ça augmentera mes capacités.


— Le loup ? Hum tu confirmes…


Kaherina prend un air pensif.


— C’est une bonne idée, une frappe chirurgicale. Mais… si on ne peut prouver l’existence de la bête, la paranoïa risque d’enfler encore. Mieux vaudrait semer le doute.


— On peut aussi ne pas dire que c'était lui la bête et le faire passer pour une victime. On le tue et on met ça sur le dos du loup. Ni vu ni connu. De quoi semer une grande confusion dans sa famille. Ils commenceront à agir bizarrement vu qu'ils connaissent la vérité et finiront probablement par se trahir eux-mêmes.


Elle boit une gorgée du liquide fumant, puis glisse un regard vers la poitrine de Misery. Celle-ci s’essuie avec un mouchoir.


— J'aime bien l'idée. Oh ? Tu l’essuies ? C'est dommage, cela te donnait un petit côté vulgaire, elle éclate de rire. Donc on décapite la bête avant que la malédiction ne se propage. Oui. Mais les autres sont au courant. Que fait-on d’eux ?


Elle sirote une longue gorgée de son café qu’elle savoure, puis dépose doucement la tasse sur la table. Elle croise les bras sur sa poitrine, faisant un petit hochement de tête tandis que Misery fronce les sourcils. Elle s’acharne sur sa poitrine pour retirer les filets de bave puis elle dépose le mouchoir qui vient rejoindre la tasse à café.


— J’y ai déjà réfléchi. On les enlève un à un. Je fais comme avec notre homme, ou j’efface une partie de leur mémoire. À toi de voir.


Sans la quitter des yeux et à voix basse à l’abri des oreilles, Elle se penche, lui murmure les détails vus dans l’esprit du prisonnier. La paladine écoute, puis affiche un sourire.


— Tu veux son cœur. Moi, la gloire politique. Alors… je propose ceci : tu affrontes le Patriarche au début de la nuit. Tu le tues. Tu laisses son cadavre sous forme de loup. Pendant ce temps, je réunis les autres familles, on prend d’assaut le manoir. Ils verront la vérité de leurs yeux. Et la vindicte populaire fera le reste. Qu’en dis-tu ?


— Parfait… dit-elle en souriant, sa queue caressant le bas-ventre de la paladine. Je vais gagner en puissance. Et peut-être que…


Kaherina la laisse faire, amusée. La taverne est vide et la tenancière ne risque pas d'arriver.


— L’avantage de ce plan, c’est qu’on a du temps. Je vais aller voir les familles en fin de journée. Tu pourras te préparer d’ici là.


Elle lui flatte doucement la queue. Misery acquiesce.


— Ils n’ont pas bougé du manoir. La chauve-souris m’aurait prévenue sinon. Ce sera vite réglé. J’espère juste qu’ils ne gagnent pas en force avec la pleine lune. Ça risque de rendre les choses un peu plus compliquées.


— Chauve-souris ? Qu'est-ce donc ? Un pouvoir que je ne connais pas ? Nos informations sur les succubes ne sont pas totalement complètes tu sais…


— Non. Nous pouvons communiquer avec les créatures infernales. Je lui ai demandé de les surveiller.


La succube glisse une main dans son décolleté, se caresse sous le regard avide de la paladine.


— On pourrait aller chez l’apothicaire chercher du bois sorcier. Et j’ai une dague en argent.


— Oui c'est une bonne idée. Je ne pense pas avoir besoin de la dague mais… On n'est jamais trop prudentes.


— Hum… J'irai te trouver ça. Quand je remonterai pour m'habiller, et me changer.


Elle acquiesce d’un hochement de tête, le regard rivé sur le décolleté de sa succube. Les mains enivrantes de la créature aux cheveux d'argent glissent sur la poitrine dans un mouvement lent qui fait visiblement effet, au vu de l’intimité de Kaherina qui se dresse sous sa robe de chambre.


— Tu sais que je vais avoir du mal à me concentrer là.


— Peut-être que je devrais t'y accompagner, au cas où…


— Je suis une paladine, je dois rester lucide… Mais oui, viens. Même si on a un invité gênant, non ?


Elle grimace, consciente que l’homme pourrait surprendre leur intimité. Sa robe de chambre ne cache plus rien. Elle présente une forte érection. Lentement, elle guide la queue de la succube vers son intimité.


— Il est dans un autre monde. Même Morphée ne peut rivaliser avec moi.


Elle ricane. Sa queue explore encore.


— Alors comme ça, je suis une succube frigide ? Hum ?


— Une sage… Une gentille… Une douce… Une délicate et frigide succube. Tu veux que j’en rajoute ?


— Non, inutile. J'en ai assez entendu. Je vais devoir te punir…


Elle bondit subitement, attrape Kaherina par le poignet et la traîne jusqu’à la chambre. Elle claque la porte d’un coup de pied. La paladine se retrouve plaquée contre le bois froid, mais elle sourit, visiblement, elle n'en attendait pas moins de sa succube, elle penche son regard, soufflant doucement à l'oreille de la créature aux cheveux argentés :


— Rappelle- toi… Notre pacte dure un an.


Elle mordille son oreille. La robe de chambre tombe en lambeaux. Et cette fois encore, la succube ne se retient pas. Le plaisir s’empare des deux femmes. L’Église serait choquée.


Tard dans la nuit, Kaherina avait pris le temps d’expliquer à Misery en quoi consiste leur pacte : leurs vies sont liées pendant un an. Si l’une meurt, l’autre aussi. C’est pour cette raison que l’instinct de Misery s’éveille lorsque le danger est perceptible. L’amour pour Kaherina ou son amour propre ?


Leur lien est purement éphémère après tout. Il est nourri et consolidé par un simple bout de parchemin magique. Rien de plus, rien de moins.
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HURLEMENT DANS LA NUIT
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Kaherina lui vole un dernier baiser, son visage audessus de celui de Misery. Ses lèvres se plaquent contre les siennes, s'y collant un moment avec douceur. Puis, elle se redresse.


— Pour l'heure je dois m'habiller, livrer notre ami qui souille notre lit, rallier les familles, et faire en sorte qu'elles soient là ce soir, prêtes à mettre à sac le manoir des Utchans. Je vais te donner la dague d'argent, elle pourra t'être utile. Toi, tu as un loup à tuer puis faire en sorte qu'on trouve son cadavre encore sous cette forme, au moment où j'arrive.


À son tour provocatrice, la paladine murmure à son oreille ces derniers mots pour clôturer la discussion.


— Si tu fais preuve d’efficacité, je te promets une récompense torride sur le chemin du retour… Une petite levrette comme tu n’en n’as jamais eu. Il y a des chances que tes cris soient pris pour de la détresse tellement tu vas prendre.


La démone fronce légèrement les sourcils. Non pas que le langage de Kaherina la choque, du moins plus depuis un moment, mais celui-ci lui semble de plus en plus grossier. Elle lui répond d’une voix calme, esquivant les provocations.


— La sagesse ce n’est pas mon truc mais… Tu peux compter sur moi pour la mission.


Elle la regarde en lui adressant un sourire tendre, puis son faciès redevient sérieux


— Bien, j'y vais.


Sa capuche placé sur la tête, elle enjambe la fenêtre depuis laquelle elle prend son envol en direction du Manoir.


Comme prévu, l'homme loup est bel et bien présent dans son bureau et semble mijoter quelque chose. Il se trouve au même endroit que là où elle l’avait aperçu la dernière fois.


Misery fait appel à la chauve-souris qui jouera un rôle d'alarme. La nuit n'étant pas encore tombée, l'action ne peut débuter pour le moment. La démone accorde ce temps précieux à la préparation du terrain et au repérage. D’ailleurs ça s’annonce plutôt productif. Voici ses comptes : il y a une dizaine d'hommes d'armes rattachés à la sécurité du Manoir Utchans. Environ cinq à six domestiques, entre les cuisiniers, les personnes chargées du ménage ainsi que le jardinier. Puis enfin, la famille des Utchans. Les frères, les cousins et autres membres, on peut compter encore une vingtaine de personnes à cela.


Seule depuis plusieurs heures et sans nouvelle de la paladine, qui elle de son côté était partie pour réunir les chefs des trois autres familles en attirant leur attention, Misery ne peut s’appuyer que sur elle-même.


La météo est douce et calme, la forêt apaisée. Pas de bruit.


Enfin, le soleil décline. Il disparaît progressivement derrière les collines pour laisser place à une nuit sombre, étoilée. Le moment opportun pour la succube de passer à l’action.


Prudemment, elle entre par la fenêtre d'une chambre vide. Elle ne détecte aucun mouvement, aucune aura non plus. Tout se déroule comme prévu. Elle se glisse lentement dans le long couloir, longeant le mur, puis elle frappe à la porte du bureau, attendent discrètement qu’on lui ouvre. Son cœur s’emballe, des voix se font entendre d’une des pièces d’à côté, et nul opportunité de se cacher ici au milieu de ce couloir vide. Fort heureusement pour elle, l’homme ne tarde pas à lui ouvrir. La stupeur s’inscrit sur son visage lorsque le regard de Misery le fige sur place, l’empêchant de bouger.


Elle profite qu’il soit immobile pour prendre le contrôle de son corps, sans toucher à la liberté de son esprit. Le voilà à présent devenu un pantin, qui va permettre à la succube de parvenir à son objectif : les appartements du Patriarche, et en vitesse, car la métamorphose ne va pas tarder à se déclencher. Elle doit arriver à temps.


Elle précipite son pantin dans le bureau du Patriarche, ouvrant la porte à la volée. À sa grande surprise, la pièce est à présent vide.


— Merde ! Bordel il est où ? Il était pourtant là tout à l’heure !


Elle retourne sur le toit du manoir dans une course affolante. De là, la visibilité est bien meilleure. Son regard scrute les alentours avec attention, à l’affut.


— Hum il doit certainement chercher un lieu où se transformer. Soit dans une zone privée, soit… Dans la forêt.


De son toit, elle peut apercevoir un petit jardin intérieur. Il y a de la lumière, puis une silhouette. Grâce à son ouï développée, elle entend des personnes arriver, elles convergent vers ce petit jardin. Un cri, un long cri déchirant se fait entendre, puis des bruits d'os qui craquent. La métamorphose a lieu. La bête est là, forte en muscles et en vigueur, dominante, hurlant à la lune. Les restes de la tenue du gentleman qu'il était il y a encore quelques instants, ont fini en lambeaux sur son corps couvert de poils drus. C'est un Alpha, et il a faim, très faim… Il pousse un second hurlement aussi puissant que le dernier. C’est le moment. Sans plus attendre, Misery se dirige à folle vitesse en sa direction, sautant d’un bord à l’autre jusqu’à atterrir avec agilité sur un autre toit, face à lui.


— Alors c'est ici que tu te caches… Sale clébard…


Le bras tendu, elle lance un sort pour l’immobiliser et empêcher toute fuite, mais elle constate avec horreur que sa magie est sans effet. Souain, des symboles se mettent à briller sous la fourrure de la créature. Ils représentent des symboles de protection contre la magie de démons, peut-être des runes ? Un genre de tatouage connu des exorcistes afin de protéger les chasseurs de démons. La créature tourne son visage vers Misery, la parodie d'un horrible sourire se dessine sur son visage.


— Oh non… Pas ça…


C'est à ce moment-là qu'elle regrette finalement l’idée de l’armure, proposée par Kaherina.


— Te voilà donc… La putain de l’Enfer.


L'Alpha bondit tout en puissance. Le voilà maintenant sur le toit lui aussi, il n'a aucune envie de fuir. Pire, il attendait sa venue.


— Donc tu le savais…


Sans lui répondre, la créature bondit les griffes en avant, prête à tailler dans la chair de la succube.


— Je vais broyer tes os puis je me délecterai de leur mœlle, grognasse des Enfers.


La bête est de taille, Misery n’avait pas prévu un combat à mains nues. Sa magie étant inefficace, elle n’a autre choix que de devoir l’affronter par la force. Son agilité lui permet de glisser sur le côté pour éviter l’attaque. Elle scrute autour d'elle, cherchant un outil dans le jardin ou un quelconque objet qui peut lui servir d’arme. Elle grogne sur un ton provocateur :


— Qu'est-ce qu'il y a Médor ? T'as pas eu ton os aujourd’hui ?


Une frustration bestiale retentit, l’Alpha lâche un grognement lorsqu’il rate sa prise. D’un mouvement vif, il refait face à la démone prêt à charger encore une fois, quand tout à coup, il s’interrompt.


— Tu refuses de te battre fillette ? Seul je ne t’attraperai pas. Mais si je transforme toute ma famille, tu ne pourras pas tous nous esquiver.


Il pousse un hurlement plus puissant que les précédents, sûrement de quoi lui donner un nouvel élan de confiance. Il bondit devant son jardin, défiant Misery.


— Si tu comptes m'arrêter, va falloir te mouiller et venir te battre la grognasse.


Tout ce discours accapare son attention, ne lui laissant le temps de se procurer une arme. Cependant, elle n’a pas d’autre choix que d’accepter cet affront. Et puis, la lune est là, pour elle aussi. Même si ses pouvoirs sont vains, il lui reste sa force, qui elle, croît.


— Allez… Fais-toi confiance Misery… elle murmure à elle-même.


Elle prend une profonde inspiration puis, elle aussi, pousse un hurlement. D’abord c’est un cri humain et puis peu à peu, il se déforme pour résonner comme les tréfonds de l’Enfer. Le sol tremble. Les tympans exposés dans un rayon de dix mètres sont déchirés. Le corps de Misery grandit, s’élargit, cédant sa place humaine pour une apparence plus monstrueuse. Ses deux grandes cornes prennent place sur son crâne, sa musculature se développe progressivement. Une longue queue se forme dans le bas de son dos, avec à son extrémité une lame prête à trancher. Même ses jambes fines en prennent un coup, devenant plus robustes, avec deux gros sabots prêts à marteler le sol.


— Approche clébard… Je t’attends !


— Je devrais te violer, te baiser ! Je crois que je vais faire ça, juste après t'avoir remise à ta place femelle…


L'Alpha sourit, son défit est accepté. Un refus de Misery aurait été perçu comme une humiliation. Il se propulse sur le toit pour la rejoindre, avec un rictus sournois. Les échanges de griffes et de crocs débutent. Le loup, guidé par son instinct animal, se jette sur elle sans plus de réflexion. Il n’a plus rien d’humain, l’animal qui est en lien, ou plutôt la créature, le guide entièrement.


Plus bas dans les ruelles, on entend de l’agitation. Ce sont des hommes d'armes qui arrivent, leurs torches défiant la nuit. La paladine mène la foule vindicative qui manifeste son mécontentement, une situation oppressante pour Misery qui exhibe elle aussi sa vraie nature. Ce combat lui prend plus de temps que prévu. Avec ses pouvoirs elle l’aurait terrassé sans difficulté. Elle secoue doucement la tête, chassant ses pensées. Ce n’est pas le moment de s’attarder sur ce genre de détails, elle doit faire vite et trouver une solution car l’Alpha se rue sur elle à pleine vitesse.


L’esprit en veille, c’est son instinct qui prend le dessus. Sans en contrôler son geste, ses bras se tendent devant elle et juste à temps, elles agrippent la tête du loup qui est proche, à présent. Avec ses griffes il tente de la happer, il se débat dans tous les sens, balançant ses mains de droite à gauche, de haut en bas…


Les mains de Misery glissent sur son cou, une zone fragile et plus facile à briser. Mais alors qu’elle approche de son objectif, un claquement retentit. Un violent coup de griffe la frappe dans le flanc gauche, pénétrant la chair en profondeur. Blessée, elle perd l’équilibre à cause la bête qui, dans son élan d’attaque, l’entraîne avec lui dans sa chute. La gravité a raison de lui. Heurtant la terre du jardin le premier, il amorti la chute de Misery qui s’en sort vivante. Ses yeux s’arrêtent sur son regard figé, où sa gueule ouverte laisse place à une langue pendante. C’est fini, il est mort. Le bruit assourdissant de leur chute attire les villageois en leur direction, la succube reconnaît une voix forte qui lui semble familière.


— Misery ! Bordel ! Que s’est-il passé ?


Kaherina l’aperçoit, accourant à grande vitesse. Elle fouille dans ses affaires où elle attrape une couverture qu'elle passe autour de la succube. Elle murmure :


— Par la Lumière, tu es blessée… Transforme-toi, vite, ils arrivent. Je vais m'occuper de toi.


La paladine la cache sous la couverture, la protégeant des regards, pendant qu’elle adopte à nouveau une forme humaine.


— C'est bon… Par contre… J'ai du sang sur moi… Mais ce n’est pas le mien, dit-elle alors qu’elle s’essuie les mains sur ladite couverture.


— Arrête de faire l'idiote… Laisse faire.


Enveloppée dans la couverture, elle se fait soulever par la paladine, qui la porte comme une princesse, juste à temps. Déjà, les hommes d’armes surgissent dans le jardin, armes et torches à la main. Kaherina enchaîne d’une voix puissante, à l’attention des arrivants.


— VOYEZ, VOYEZ LA PREUVE ! LA BÊTE, L'HORRIBLE BÊTE ! ELLE EST À L'AGONIE, TUEZLA, DETRUISEZ-LA AU NOM DE LA LUMIÈRE, ET DETRUISEZ TOUT CE LIEU MAUDIT ! Je me charge d'aider sa dernière victime !


Protectrice, elle esquive la foule en tenant Misery dans ses bras. Les citoyens pris de rage, ne remarquent même pas que la bête est déjà morte, et s'acharnent sur la dépouille, la rouant de coups. Dans le manoir, des incendies commencent à se déclarer. Le personnel des Utchans se fait assassiner, lapider. Le chaos s’installe au fur et à mesure. Kaherina quant à elle, poursuit son chemin sans se retourner, s'échappant enfin de tout ce tumulte. Le bâtiment derrière elles se consume lentement, caressé par les flammes, sous le voile sombre de la nuit.


— Je t'emmène directement à la calèche, on s'occupera de toi une fois à l’intérieur. Il faut qu’on se tire de cet endroit de fous.


Arrivée à la calèche, elle installe Misery dans les coussins, comme on poserait une plume fragile.


— Je vais chercher le cocher, je reviens !


Elle s’assure de tirer les rideaux, plongeant Misery dans l’obscurité, puis referme doucement la porte. Les minutes s’égrènent. Dehors, c’est le vacarme. Le village est en pleine ébullition : la chasse aux sorcières a commencé.


Toutes les personnes affiliées aux Utchans, de près ou de loin, sont mises à mort. Sans procès. Sans pitié.


Quelques instants plus tard, la porte de la calèche s’ouvre à nouveau, laissant entrer la brune qui s’y engouffre précipitamment.


Le véhicule démarre aussitôt, les sabots des chevaux martelant le sol avec fracas.


— Voilà… Je suis là. Bordel Misery ! Que s'est-il passé ? Je croyais que ce n'était qu’une formalité ! Tu as utilisé ma dague ?


En entendant cette voix familière, Misery fait l’effort d’ouvrir les yeux, puis se redresse lentement, adoptant une posture plus digne pour échanger quelques mots. À chaque mouvement, la douleur de sa plaie se réveille en violentes pulsations, lui rappelant cruellement sa présence.


— Il l’avait prévu. Il était là. Il attendait… comme s’il savait que j’allais venir. Il était dans son bureau, et quand je me suis approchée pour le rejoindre… il avait disparu. Je l’ai aperçu dans le jardin. Il était déjà transformé. Je te le confirme : il comptait bien transformer tous les résidents pour en faire sa meute. Ce soir, on a évité un drame. Et toi ? De ton côté ?


Fouillant quelque part dans la couverture, elle en sort un cœur encore chaud, couvert de sang. Un organe bien trop volumineux pour appartenir à un simple humain.


La brune devine sans peine son origine. La démone fixe l’organe avec une lueur de convoitise dans les yeux, qui pétillent d’envie… avant de mordre dedans sans hésiter, le dévorant comme s’il ne s’agissait que d’une pomme. De longs filaments écarlates glissent entre ses doigts. La paladine détourne le regard, tentant de masquer le dégoût que lui inspire la scène.


— Il a été prévenu… Comment, diable, a-t-il pu être prévenu ? C’est impossible ! Qu’est-ce qui te fait dire cela ?


Les tumultes de la ville s’éloignent peu à peu ; la calèche s’enfonce sur son chemin, désormais bien avancée. Une impression de sécurité s’installe, accompagnée du silence apaisant d’une forêt endormie.


— Je n’en sais rien… Mais il n’était pas du tout surpris de me voir. Il doit avoir un complice. Mais par pitié… ne revenons jamais dans cette maudite ville. Est-ce qu’on pourrait s’arrêter, sur le chemin ? Quelque part près d’une clairière ? Je voudrais… je voudrais pouvoir me laver.


Maculée de sang, le sien, celui du loup, et celui du cœur qu’elle a dévoré, la succube offre une vision cauchemardesque, bien loin d’être présentable.


— Nous nous arrêterons à la première rivière, dit-elle en tapant sur le panneau pour transmettre la nouvelle directive au cocher. Sois claire. Parle-moi du combat. Pourquoi as-tu été mise en difficulté ? Tu fanfaronnais en affirmant que tu pourrais tuer toute une meute à la pleine lune… sans forcer !


Elle se laisse tomber contre le dossier de son siège, soupirant longuement, puis croise les bras. Impuissante. Frustrée de ne rien pouvoir faire de mieux.


— Ce clébard avait une protection. Intouchable par ma magie. Et je t’avoue… je n’ai même pas utilisé la dague. Elle n’aurait rien changé. Il avait l’air… hum… comme s’il avait reçu une force, une énergie supplémentaire. Il avait des… Oh, merde.


Subitement, un détail lui revient, crucial. Ses yeux s’écarquillent. Elle se jette sur la brune, la saisit par les épaules et la secoue comme un prunier.


— Kaherina… Qui d’autre utilise des runes de magie blanche ? L’Église, non ? Et si… et si l’autre personne… c’était quelqu’un de l’Église ? Ce n’était pas de la magie de sorcier, j’en suis certaine ! Elle brillait beaucoup trop, comme la Lumière, et c’était trop puissant ! Un véritable répulsif à démons !


Kaherina reste de marbre face à la révélation, malgré les secousses. Elle laisse les paroles de la démone résonner dans son esprit, les décortique, les analyse. Puis, d’une voix froide, presque coupante, elle murmure :


— Tu réalises ce que tu affirmes, j’espère ? Une accusation comme celle-là… il faut en être sûre. Tu l’es, Misery ?


— Oui ! Il avait une barrière qui le protégeait, et mon attaque ne l’a même pas effleuré. J’ai essayé de l’immobiliser… rien. Par contre, ça a fait réagir le sceau. Celui qui le protégeait. Je ne sais pas toi, mais moi, j’ai un très mauvais pressentiment. Si tu veux mon avis, ça pue cette histoire…


— Une faction rivale de l’Inquisition sait que tu existes, dit-elle en marquant une pause. Et il n’y en a qu’une capable de pactiser avec des forces aussi bestiales… sans même chercher à les contrôler. Juste en laissant le chaos faire son œuvre. Elle soupire, le poing droit crispé. Il va falloir être très prudentes, avant que toute la lumière ne soit faite sur cette affaire.


Misery l’écoute avec attention, sans l’interrompre.


Lorsqu’elle termine, un court silence s’installe. Puis, d’une voix douce, mais teintée d’inquiétude, elle demande :


— Tu penses qu’ils pourraient remonter jusqu’à moi ? Jusqu’à nous ? Dis-moi sincèrement… est-ce que le fait d’être en ma présence te met en danger ? Parce que moi, je ne comprends pas comment ils ont pu savoir. Je veille toujours à mes arrières. Et à ma connaissance… personne n’était au courant.
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